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à M. Caillaux 

Evidemment, M. Caillaux ne lit pas les 
journaux - il a bien autre chose A faire et 
quand on "se prépare a . franchir le Rubicon 
on ne s inquiète guère des boniments des 
joarnalis ies . 11 y a cependant un journal, 
omm. je me permets respectueusement de re^ 
coSmiancier la lecture a notre Ministre des 
Fnances. ou tout au moins à la Trinité fi
nancière dont ii est Dieu Je Père : c'est le 
« Journal Officiel » En parcourant avec at. 
lenuqj) les colonnes du numéifi qui a paru 
le jour même ou « Gastonner > signait le 
Décret de nomination, M. Caillaux trouvera 
les éléments fondamentaux du plan qu'il ne 
peut manquer d'exposer demain à la 
Chambre. 
Ce précieux renseignements 6e trouve dan» 

les documents parlementaires publies en 
annexe» -et figure sous le titre de Rapport 
fait au nom Je la Commission des Finances 
d u Sénat, eux le budget de 1926, par 
ii. Diiusset. , 

M. Dausset proclame, en effet, une v e n t e r ' s eu l M.'de La Palisse avait été capable 
trouver avant lui. à savoir que cela ne 

sert à rien de voter des impôts comme s'il 
en pleuvait, si on ne peut pas les faire ren
trer. Or, on assiste en ce moment à un phé
nomène Qui compromet de façon périlleuse 
Ja rentrée des impôts, c'est la disparition 

Progressive du personnel chargé d'établir 
assiette de l'impôt et d'en assurer le recou

vrement. Dans un temps très rapproché, la 
Trésorerie sera mise à sec comme un puits 
dont JB source est tarie, quelque grand que 
puisse être le « courage fiscal » du Parle

ment, car il n'y aura 
plus personne pour ap
pliquer les « mesures » 
qu'on aura prises pour 
vider les poches des 
contribuables. 

Ceux-ci dont l'enthou
siasme qu'ils mettent à 
sacrifier leurs revenus 
sur l'autel de l a Patrie 
peut avantageusement 
se comparer à celui 
d'un bcejf qui se dirigé 
vers 1 abattoir, ne se 
décident à passer à la 
caisse qu'après de mul

tiples avis blancs, verst, jaunes et bleus, 
précurseurs de l a contrainto et d e l'exéeu-
lion. 

Or, ceux-là qui sont chargés de l a rédac
tion de ces avertissements et sommations 
multicolores, mettent u n empressement re
grettable a quitter Je « boulot » et, disons-le 
tout net, comme M. Dausset,, la crise des 
fonctionnaires des finances prend un carac. 
Jère catastrophique, 

Au cours de l'année 1924. écrit l 'honorable 
rapporteur, 107 agent? du cadre des contrô
leurs ont quitté les rangs pour aller porter 
ai l leurs leurs connaissances et leurs compé
tences appréciées. La plupart des contrôles 
vacants sont presque tous situés dans des 
régions où ia matière imposable est l a plus 
dense et où elle exige le contrôle le plus 
vigilant. Les mêmes faits se renouvellent en 
ce qui concerne les inspecteurs. 

A fluoi u a m cette désertion ? C'est epeo/e 
M. Daus*e* qui irons l e a i t : « Une situation 
médiocre fait sortir dos rangs du personnel 
une quantité de plus en plus élevée d'agent» 
e( souvent parmi les meilleurs, attirés -par, 
ieg propositions qui leur ."sont-* faites ici ans 1ë> 
commerce et l'industrie e t / m ê m e - — " c e ' q u i 
est plus grave — par des agents d'affaires 
tenant des cabinets da contentieux fiscal et 
an service desquels i ls vont mettre, contre 
l'Etat, les connaissances acquises a son ser
vice. 

Et le remède à. cette situation qui ne tend 
rien moins qu'à paralyser Je Trésor réduit 
bientôt à u n corps sans cerveau et sans 
membres ? C'est encore, M. Dausset qui l'in
dique d'un met : « Une meil leure rémuné
ration ». 

Ainsi donc. M. Caillaux, ne manquez pas, 
]e vous en prie, d'inscrire en tête de vos dé
clarations de demain le relèvement des trai
tement des fonctionnaires des finances. 
C'est la condition préliminaire et « sine qu-a 
non » de toute politique fiscale, puisqu'elle 
est indispensable à la rentrée des impôts. 

Mais, sans doute — et i l n e manquera pas 
de députés pour vous le faire remarquer — 
une telle déclaration cadrera mal avec vo
tre intention affirmée de faire des écono
m i e s dans les dépenses des ministères et 
dont vous avez tenu à donner sans retara 
une preuve en supprimant des attachés de 
« abinei dont la fonction est, en effet, moins 
•utile que cel le de gardiens de W.-C. 

Alors, M. Caillaux, quittez la lecture de 
J'« Officiel «. prenez votre canne et allez 
laire vin tour dans Paris. Tenez 1 pas bien 
loin de la rue de Rivoli, vous aurez l'occa-
sjon de voir un restaurant qui vient de 
s'ouvrir en prenant comme enseigne ; « Au 
coup de Fusil 1 ». 

Ne riez pas, connu© le font beaucoup de 
Paris iens, enchantés d'être prévenus, en 
passant le seul de ia boutique, qu'ils paie
ront sept francs cinquante une moitié de 
hareng saur et douze francs quatre-vingt-
quinze un œuf cuit "dur. Ne n e z p a s et mé
ditez plutôt ce signe des. temps présents, où 
Je: goût de la dépense inutile est tellement 
entré dans les mœurs que l'on peut cynique, 
ment afficher la mise en coupe réglée du 
portemonnaie d'autrui. 

Si vous méditez là-dessus, vous aurez 
bientôt passé aux innombrables établisse
ments où .le consommateur, qu'il soit Amé
ricain, Argentin ou Français, laisse tous les 
jours des sommes qui dépassent de 80 à 100 
francs la valeur exacte de ce qu'il achète. 
Songez a l'abondance de ces intermédiaires, 
nombreux comme le sable du désert, dont 
les profits s'additionnent et se multiplient 
et qui prélèvent sur ia vie du pays une dîme 
bien supérieure à celle que s'évertuent & 
faire rentrer vos fonctionnaires faméliques 
et clairsemés de l'Administration des Fi
nances. 

Et dites-vous qu'il serait facile à un hom
me qui se vante d'avoir de la poigne, de dé. 
tourner ce Pactole pour lui faire arroser les 
champs anémiques de l'Etat au l ieu de le 
laisser tomber en cascade dans les poches 
d? gens dont l'utilité sociale est contestable. 

Je ne vous fais pas l'injure de croire que 
vo' ignorez l es bilans des « affaires » qui 
travaillent dans ce qui se boit et ce qui se 
mange. Vous savez, par exemple, que les 
Raffineries Say ont, en 1925, avec un capi
tal réel de 26.775.000 francs, réalisé des bé
néfices nets de 28.181.000 francs. Voue savez 
alimentaires a. pour Un capital de 1.200.000 
l iane*, ea.xnè en 1925, net. 1.869.000 francs ; 
vous savez ma i s à quoi bon multiplie» 
les exemples qui montrent plus qu'ample
ment que l'on peut très bien améliorer la 
situation des fonctionnaires des finances — 
et d'ailleurs — sans rien demander au bud
get de l'Etat. Et ne trouvez-vous pas qu'il 
j- Jt assez nouveau d'obliger les mercantie 
à travailler pour les honnêtes gens , au lieu 
d'obliger ces derniers à se faire Jes compu-
res des mercantis. 

Faites seulement cette petite opération, 
M. Caillaux. et l'on verra qu'il y a quelque 
chose de changé e n France. 11 nYen faut p a s 
d'avantage pour ramener la confiance. 

E. VERMEERSCH. 

EN DEUX LIGNES 

Lt BERCEAU MAUDIT «> 
Ce même dimanche, 6 septembre 1903, où 

la Foire de LOle battait son plein, deux" gar
diens deviraient en fumant leur pipe sur H 
seuil de JP prison de Loos. 

— Et ton prisonnier, le grand blond, .de 
Vieux-Berquin, fit l'un'. 

— Oh ' il est bien tranquille, d'ailleurs, très 
peu « causant. ». L'autre Jour, son frère 
est venu le. voir et . i l , n e , lui a pas dit cin
quante mots en un quart d'heure. 11 est vrai 
que" j'étais à'coté. - -

venue aider la sage-femme se signa et dit : 
« C'est un enfant maudit ». -

Des flammes, dans.a nuit 
C'était au hameau de Sec-Rois, à quelques 

kilomètres de :Vïeux-Berquln, sur la route 
d'Hazebrouck, -un* joli hameau de 600 habi
tants .et dont les tuiles rouges, les feuillages 
et le clocher ' trapu composent une claire 
aquarelle... 

EN HAU i : Le Hameau de Sec-Bois, h Vieux-Berquin, reconstitué" après la guerre. 
CN BAS : La maison des Ptrtlet, telle qu'on la voit à l'heure actuelle :-: >\ 

•— Forte tête, il parait, le gaillard V 
— S i o n veut. Quand il a passé en correc

tionnelle, i l y a deux ans, i l a défié l e juge <>t 
c'est même son, attitude insolente qui lui a 
valu 'le m a x i m u m de- la peine, mais e n som
me l'affaire qui l'a amené ici est de maigre 
importune* : un petii vol commis d*n> « s a 
p a y s ' n a t a l , en" compagnie de sa femme et 
d'un nommé Noté, oui n'a en «Ja un an avee 
surs is . )Bref ,un «.petif violeur » &an&inu»g/na-
t ion, qui 'rra' pas .grand"Cbose àVse tepèochëV 
«t qui 'n*ifavpa5^loin... • . > • '• ••/ .' < 

Ce.» petit voleur.qui n'avait pas gran'd'chose 
à se reprocher » n'était autre qu'Abel Pollet.v. 

A cetteN époque, i l ava i t 'déjà s u r ' l a cons
cience plus de cent c inquante'vols et la jus
tice n e connaissait que le dernier... * -

Abel' Poulet, l a : plus ' grande"figure criini-
nelle des temps modernes I Abel' Pol let , ' le 
génie du mal personnifié, et qui s e . r é v é l a 
dès sa. plus, petite enfance, comme une future 
« étoile » d e Cour d'Assises 1 

Mais cette enfance, il faut la conter. 
On dit que "lorsqu'Abel Pollet ' naquit, un 

corbeau , croassa au . moment précis o ù sa 
mère' accouchait I Une vieil le vo is ine qui était 

Le Maire de Valenciennes 
réclame la dissolution 
du Conseil municipal 

Le Conseil municipal de Valenciennes s'est 
réuni samedi soir. • 

A l'ordre du jour venait la discussion du 
compte administratif du maire. Celui-ci ayant 
été mis aux voix, fut repoussé par 16 voix-contre 
13. 

Devant 1'cbslruction systématique des- réac
tionnaires et des dissidents du pnrti socialiste, 
à l'égard de tous projets émis par la municipa
lité. Théry. maire a déclaré que dans ces condi
tions, il serait coupable de vouloir s'entêter dans 
une lutte aussi préjudiciable à l'avenir de Va
lenciennes. 

Il demandera donc lundi matin, au Préfet du 
Nord la dissolution du conseil municipal. 

Dans le chemin du.» Pain Sec » qui se bran
che sur la route-d'Hazebrouck, à la sortie d a 
hameau, près d'une petite • chapelle, et qui 
court, tortueux dans la campagne, une ma» 
sure lépreuse e n torch i s , - couver t de chaume; 
pignon à rue, avec une porte basse, et deux 
fenêtres branlantes. 

C'était T., la maison des Pollet, qu'où 
voir encore aujourd'hui . 
u-gjétaitjlà qu'Abel a,vaiî vu Je jour, Je 9 oc-

~tLa. famille comptait c inq enfants, qui-fous 
« tournèrent » mal. Abel était l e troisième e n 
Age;' • , - ' ' . 
' Le •père,- un brave homme, très est imé.dans 

la commune, exerçait la profession d'ouvrier 
agricole. Partout où i l travaillait; on se plai
sait - à louer •. ses bons et loyaux services. Il 
n'en • était malheureusement p a s d e ' m ê m e de 
l a , mère,; qu'on 'considérait comme' une ma-
raud^uSe,' une. marâtre* . . . i 

L aîné' d e . l a famille, Alphonse, devait le> 
premier, s'engager-dans la voie du crime. 

-Tout jeune/homme, il courtisait une paysan
n e de Vieux-Berquin. I n beau soir il 6e ren
dit chez' les-parents de sa future . 

C'était la fête de la Chaudeleur, la maison 
était en joie. On faisait des crêpes. 

Paru. — M- Léopold Golrand. maire 1er arrond.. 
«x-députe et sénateur, décédé. 

canr»e»ll«r». — Hier matin, M. Gharcla. Espa-
rnol a et* toé cou revol». Ttar inconnu. Er -nête. 

a iural» — Donc poésie. M. Pln^ ard. Fonr-
Bues reçoit 1.000 fr. ponT 1 Le soleil et l'Amour ^ 

Disparition mystérieuse 
d'un jeune homme à Tourcoing 
Un eune tapissier,' Petit Laurent-Oscar, n é 

le 21 décembrj 1908, a quitté ses parents do
miciliés à Tourcoing, place Miss Cawel, cour 
Crombez, depuis le 20 mars dernier et n'y 
a plus reparu depuis ce temps. 
- voici son signalement : taille 1 ja. 60 ; cor
pulence moyenne, vêtu à «on djpart d'un ves
ton à petits carreaux marrons et verts, par
dessus gris foncé, casquette grise • bottines 
à lacets. Marques particulières : Traces de 
brûlure à la joue gauche. 

D'oh vient ce 
jeune 

Polonais ? 

La police d e Lille 
a recueilli u n jeune 
Polonais . qui «rrait 
dans les rues de la 
vil le de IJile. : Inter
rogé à l'aide d'un 
interprète; il a déclaré 
s e • n o m m e r Joseph 
Kulah , 9 ans . et s 'est 
complètement refusé 
à donner toute indi
cation s u r s a famille 
et s u r l'endroit d'où 
il. venait . 

Ce gamin dont-ncus 
donnons la photogra
phie, a é té confié à 
l 'assistance publique. 

0«4M>-0-O-O-O-0-O-0-0-0 -

M. Caillaux s'y déclarerait partisan 
de la ratification de l'accord 

de Washington, mais... 
Dans !• partie financière de la déclaration 

ministérielle, M. Caillaux se proposerait, assure-
t-on, d'exposer tout d'abord son point de vue 
sur I accord de Washington. Le Ministre des 
Finances, d'accord en Cela avec lès conclusions 
du Comité d'experts considérerait que le règle
ment de la dette française envers les Etats-Unis 
et avec l'Angleterre constitue le premier pas 
nécessaire dans la voie de la stabilisation moné
taire et en quelque sorte la base même d e toute 
opération à (enter dans ce but. Il indiquerait 
donc que partisan déterminé de la stabilisation, 
il l'est en même temps de la ratification de la 
Convention Bérengrr-Mellon. 

...il lui faudrait des assurances 
concernant l'ouverture de crédits 
Mais avant d'exiger du Parlement français 

cette ratification, le Ministre des Finances s'ef
forcerait d'obtenir des assurances formelles m 
ce qui concerne l'ouverture éventuelle de crédits 
a rétraoger, ceux-ci étant reconnus indispensa
bles par Te Comité des experts pour entreprendre 
l'œuvre 'de stabilisation envisagée. Le Gouverne-
merjt américain serait disposé pense-t-on à faci
liter, l'ouverture de ces crédits aux Etats-Unis, 
mats le Ministre des Finances français désirerait 
obtenir des. engagements <- en ce sens, afin de 
pouvoir répondre à certaines objections : soule
vées en France, tant au Parlement" que dans 
l'opinion publique par la question des accords 
de Washington. 

De nouvelles conversations 
devraient s'engager 

il semble donc qu'avant de poser devant les 
Chambres la question de la ratification de nou
velles conversations doivent s'engager prochai
nement avec le Gouvernement de Washington. 
Elles -seraient conduites., la^se-t-on entendre par 
un homme politique" jouissant au Parlement 
d'une haute" autorité spécialisé dan s les questions 
financières dt oui a déjà-accompagné M. Cail
laux lors des négociations de l'an dernier. 

M. Bokanowski serait notre délégué 
L'entrevue-qui a 'eu lieu "hier matin entre le 

Ministre'des Finances et M. BoKanowski paraît 
indiquer que1 c'est le député de la Seine," ancien 
rapporteur général du budget qui a été pressenti 
pour remplir cette mission. 

Difficultés de trésorerie 
revision d'impôts, 

caisse autonome, etc. 
le reste de la partie Unarxtere de la 

— i o n nimistârielle, les dlfteuttés. de Tre-

iaapo.1% 

des Finances ' proposera d'alimenter, la '. caisse 
d'amortissement autonome par nue surtaxe spé
ciale des droits successoraux,-ainsi qu'il l'avait 
déjà propesé -dans'son • projet déposé l'an- déc
rier avant les vacances parlementaires. 

La Banque de France 
tête du monde financier 

de notre pays 
Au sujet de la " nomination du nouveau gou

verneur de la Banque de France, un"confrère 
parisien écrit que M. Caillaux ne conçoit pas le 
réle'de la Banque de la même laçon que M. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Très' nuageux, le matin -ee ' dégageant avec 

btllss éclM^cïes. l'après-midi vents nord à no.-<J-
e*t..3-k. 5 m è t r e s . . . . . . . 
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UNI VUS GÉNÉRALE DE U'SXPOSITIOr! O HORTICULTURE 

M. MOflEAU, directeur général d e ta 
Banque d'Algérie, qui vient d'être nomme 
Gouverneur d e la Banque de France, e n 
remplacement de M. Ronineau :-: :-) 

Robineau. Le ministre entend demander 6 la 
Banque de sortir de son attitude un peu effacée, 
pour devenir a la manière de la Banque d'An
gleterre, la tête du monde financier français. 

M. Caillaux estime qu'elle doit louer le pre
mier rôle dans la grande opération de stabilisa
tion dont la préparation lui parait l'œuvre la 
plus urgente. 

Des ventes d'or 
Le Ministre des Finances ne se dissimule pas 

que la première phase de la stabilisation peut 
entraîner des sorties d'or et veut que la Banque 
soit prête a mobiliser son encaisse pour effec
tuer des ventes d'or qui, par la" suite, seront 
compensées par des rentrées. . 

Interviewé par le même journal, M. Moreau. 
le nouveau gouverneur a démenti formellement 
que sa nomination dût être interprétée comme 
la main-mise de l'Etat sur la Banque. 

Un fils a tenté de tuer 
son père à Fresnes 

Au cours d'une discussion1 de famille, 
l'un des deux fils Erautriche. ouvrier ma
noeuvre a ' Fresnes, a poignardé son père 
dans le dos et dans le côté. « 

Gravement atteint,' le blessé fut transporté 
A la pharmacie Delanaye où, après ' avoir 
reçu les premiers -soins, il fat dirigé sur 
l'Hôtel-Dieu de Valenciennes. 

Lin» des nis a «4 arj*ta j^aaaQl^a^Vau-
t n i l â nrHi -^ i t t i ta 

j organisé jv*r**1-e " ^ é v e i t /du N o r d 

Notre belle et populaire épreuve a remporté un éclatant succès 

et a vu la victoire du Valenciennois Joseph VANDERHAEGEN 

S—-——••"••••—'•••^•^-"' L'APOTHÉOSE A L'ARRIVÉE . . . . . . . » . ~ . . . « ^ . . . . . — u n . 
• Vanderhaegen, de Valenciennes, battant au sprint,'Desmettre de Lille et Alexandre 
S Marcel, de Lille. — En médaillons : A gauche, le premier, Vanderhaegen. — Au mi-
• lieu : le ' vainqueur faisant - le tour d'honneur ; A droite, le second, Desmettre. 

« « . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • « • • • « • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • « • • • . • • • • • • • • • • • • • • • • • M n « » M M 

J'ai eu le plaisir de suivre le 23 Mai der
nier,-avec mon collègue Jean Desmarest — 
qui est actuellement pour a Le Réveil » avec 
les géants de la route sur le Toxtr de France 
— Je Critérium, des .vedeités. et j'ai été de 
nouveau, hier, dans le sillage de ceux que 
j'appellerai « Aiglons » pow faire 'Une dis. 
tinction. 

Mais combien, nulle la différence de classe 
existant entre ces deux catégories. Les 
« Aiglons » ont {ait en cette tournée de.la 
besogne digne des «.Maîtres n, on en jugera 
par le compte rendu que nous donnons en 
Journée Sportive. . 

Après une rude bataille qui {ut surtout 
vite -aussitet après Ôinfiirf,' les vaillants 
concurrents donnéfent <&? JPPVfit*0£*~V* 

iwm& spectacle ûniaûe àvénerqxe, de p 
coArtry/c1. 'Malgré''àe•ss'teyttattvéS 
bles de'ipchage UfjurZnt'sèp't'à se'presén^ 
tér'pour le'sprtntljinal''qué'le Valenciertnbis 
V-andcrhacghen sur'cijcle'u'LA'NORDISTE'» 
enlevai ée haute'lutte- précédant d'une lon
gueur le Lillois Desmcttte. 

Cette, bataille furibonde a été suivie par 
des dizaines de milliers de'personnes qui 
jalonnèrent les 1^ kilomètres du par,cqurs. 
Paihoùù dans'les quelques 70 localités tra
versées, ce fut l'enthousiasme indescriptible 
Les 'populations ont été complètement 'em
ballées par le spectacle qui leur a été offert. 
Les vaillants coureurs n'ont pas perdu au 
change :'encouragements, applaudissements 
leur ont été prodigués et la défaillance qui 
guette son homme a été vaincue par l'ar
deur provoquée au cçntact de,, cette cfiaude 
sympathie. Aussi c'est à un véritable cor
tège de gloire qu'il a été donné d'assister et 
notre Critérium Amateurs 1926 sera une des 
plus belles pages de l'histoire du cyclisme 
dans le Nord. 

Le grand raid 
des frères Arrachart 
Nous avons annoncé hier que les frères Arra

chart ont quitté le Bourget pour tenter "le re
cord du vol en ligne droite. 

Pour que ce record soit valable, il leur faudra 
effectuer une distance ésale ou supérieure d e 
100 kilomètres, c'est-à-dire 3.266 kil. 300. • 

.Les frères Arrachart. peuvent gagner les pri
mes'du sous-secrétariat d'Etat de l'aéronautiquç, 
50.000 fr." pour l'avion, 20.000 pour.- le moteur, 
à condition qu'ils parcourent une distance égale 
ou supérieure à 4.1*1 kilomètres, performance 
établie .par' Mac Ready dans sa traversée des 
Etats-Unis (Atlantique-Pacifique), avant • qu e le 

Ce succès inoubliable était à préuotr.. 
L'empressement montré par les coureur^ 

devait fatalement créer toute l'émulation 
nécessaire pour assurer en tous points le 
triomphe. 
• C'est ainsi que l'organisation a été sim
plement merveilleuse. Notre épreuve s'est, 
en effet, déroulée dans le plus grand ordre, 
avec une précision qui fait honneur à ceux 
qui nous ont ac.ordé sans marchander leur 
concours désintéressé. Aussi nous nous em
pressons d'adresser nos remetdéments A 
tous les membres délégués de l'Union V-'lo-

• cipédiqne de France, aux municipalités de* 
localités traversées et principalement a 
colles Lille, La Madeleine, Vjtlenciennes j& 
fjenqpi. 

'Merci à' nos rédacteurs ci corres,pondnsts 
•qftmjH Çf^c'n'.fff^Vhiké^as-c-onTt.ôh^: S*» . 
Jê'^docteu'r Lutfgn'eâbx, if. Bbgeau qui oill 
assuré le service médical, aux gendarmes, 
aux aiienls de''police'au dévouement des
quels nous devons la tenue impeccable d~. 
la course. Merci à la Fanfare de l'Union (te 
Lille,'an Club des Vingt, de Denain, Merci 
en résumé à tous. 

EN DEUXIÈME PAGE. — La belle 
fête sportive du Pensionnat Veicouttre-
Gombert, de Fouraes. 

EN « JOURNÉE SPORTIVE ». - Les 
comptes-rendus détaillés : 1" Du Crité
rium Cycliste amateurs ; 1" Du Tour de 
Lille en course à pied gagné par Lepers, 
de Tourcoing ; 3° De l'Assemblée géné
rale de la L. N. F. A., ainsi que les pre
miers résultats corombopbiles du con
cours ministériel de Libourne. 

LC CAPITAINE ARRACHAR1 

record du vol en ligne droite dans escale eût 
été créé par la Fédération aéronautique interna
tionale. , _ . J 

Enfin, ils concourrent à la prime Renault de 
50000 fr., attribuée h l'équipaRe ayant parcouru 
50' kilomètres de plus que l'ancien record, c'est-
à-dire 3.126 kil. 300. 

CONSTANTINOPLE. SURVOLEE 
Le Sous-Secrétariat d:Etat de l'Aéronauti

que a reçu hier le télégramme suivant : 
« Yechilkeni, 26 Juin. SI h. 45. — Ayion se 

dirigeant Asie survole ConstantSnonln 12b. SU 
-Qocalau Poniaas» A r-firhtrt. .*-

Ce 24sr!r 
bce f 

La bataille continua 
Aujourd'hui c inquième é t ape : 
Le Havre-Cherbourg ( 3 5 7 kil.) 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 
. LE HAVRE, 27 juin. — 4̂pr<;s la quatrième 
étape le classement général reste inchange'. 

Aous voici au Havre. $61 kilomètres ont été 
couverts inutilement le long de ta Manette. Nou* 
tn sommes a peu de choses près, au tném-i 
point que samedi matin ou départ de Dunker-
que. 

Chez les « groupés » les parts restent ouvert». 
La situation reste tout aussi tendue/ 

Au premier plan nous trouvons Van Stetn-
broeck, le glorieux détenteur du maillet -aune, 
suivi à une minute 9 secondes par le vieux De-
jonghe qui ne désarme pas, et à S mmutet -t? 
secondes par Jules Buysse, le vaillant crack 
d'Automoto-Hutchinson, boufli d'orgueil, rem
pli d'espoir. Suivent ensuite dans le même 
temps à 10 minutes 45 du teader ; Benoit qui tel 
bien loin d'avoir dit son dernier mot .• CuveUer, 
le port:-drapeau de l'équipe française ; TaiUeu 
et Van de Casteele, d'Armentières ; Descartex de 
quelques minutes seulement séparent les chefe 
de file. C'est dirr que la partie se ioue avec te-
maximum d'intensité et que le moindre incident, 
la moindre pelure d'orange peut d'un moment 4 
l'autre dsehalner la haaarre 

L'ITINERAIRE DE LA S* ETAPE 

Au second plan, malgré leurs efforts «t le 
rage dont ils font preuve. Lucien Buysse. 
tecchia et Sellier n'arrivent pat à regagm 
temps perdu. 

Ils «ut tetBficttvemenl dam. forde*.-* n 

et.il

